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ATTENTION !!!! CHAQUE PAGE DOIT ETRE LUE HORIZONTALEMENT (comme une BD 

française) MAIS DE DROITE A GAUCHE.  

 

 

La caractéristique spécifique du manga est que tout le sens passe par le dynamisme de 

l'image, le texte n'ayant qu'une fonction très secondaire. C'est une des raisons qui en font un 

produit d'exportation performant, car souvent, il n'y a pas besoin de lire le japonais pour 

suivre l'action. Cinq minutes d'expérience vous en convaincront. 

 

Regardez attentivement cet extrait des "Carnets des ninjas", par Sampei Shirato (Tokyo, 

Shogakukan, 1960). 

 

Vous pouvez déchiffrer toute l'histoire. 

 

En cas de doute, reportez-vous à la solution 
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Solution  

 

  

 

     

La sécheresse a brûlé les récoltes. Les paysans en sont réduits à manger des racines, de 

l'écorce et des baies. Ils font bombance d'un cheval égaré, mais la famine les décime. 

 

Une jeune femme affaiblie est agrippée par un agresseur et entraînée derrière un rocher d'où 

s'élève bientôt une fumée qui intrigue des villageois. Un homme visiblement repu sort de 

derrière le rocher. Dérangé par les villageois, il s'enfuit. Les ossements calcinés et le kimono 

de la victime amènent les villageois (et le lecteur) à l'évidence: un cannibale sévit. Ils 

prennent les armes pour le traquer. 

 

Dans un hameau, une mère et ses enfants sont à bout de famine. La soeur aînée part 

chercher à manger. Mais même une bête crevée rongée de vermine lui est enlevée par un 

gamin qui la dévore. Elle erre parmi les morts. La terreur la prend. Dans sa course paniquée, 

elle tombe sur le cannibale, qui fuit en laissant son repas. Hésitante, la jeune fille s'empare 

d'un bras rôti. Mais elle est surprise par les villageois qui la lynchent sauvagement.  

 

(Après un palabre les villageois décident d'aller attaquer un hameau (NB. Il est facile pour le 

lecteur de reconstituer un enchaînement sommaire: les lyncheurs ont reconnu leur victime et 

décident d'exterminer toute sa maisonnée...) Ils massacrent les habitants et brûlent les 

maisons. 

 

Une femme du hameau (NB. Que le lecteur ait reconnu ou non la mère de la première 

victime importe peu...) s'était éloignée avec ses deux petits enfants. Les villageois enragés 

l'aperçoivent. En les voyant, elle pousse son garçon dans de hautes herbes et entraîne les 

lyncheurs à sa poursuite. Rattrapée, elle est jetée à l'eau avec son bébé, une pierre au cou. 

Le petit garçon, sauvé, émerge des herbes... 

 

(Dans la suite, il retrouvera le corps de sa mère au fond de la rivière et deviendra un monstre 

aquatique qui décimera les villageois). 

 

 




